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I ndicible et inhumain. Son 
voyage jusqu’en terre pro-
mise, le Jura, Abdulnabil 

Nazari, surnommé Nabi, ne 
l’oubliera jamais. Onze pays tra-
versés en deux ans. Un premier 
arrêt de cinq mois en Serbie 
avant la décision d’essayer de 
s’installer en France. Mais l’arri-
vée à Paris en juillet 2021 n’est 
pas la fin de son terrifiant péri-
ple. Âgé de 20 ans, seul dans la 
capitale, Nabi continue de dor-
mir dans la rue. « Des amis af-
g h a n s  o n t  p u  f i n a l e m e n t 
m’acheter des vêtements, des 
chaussures, une carte SIM et un 
billet de train pour Lyon », ex-
plique-t-il. Il vit quatre mois 
dans le centre-ville de la cité des 
Gones avant d’enfin pouvoir 
monter un dossier avec la pré-
fecture et venir à Arbois.

« Je ne voulais plus partir »
Le premier mois dans le Jura 

reste difficile.  « J’étais encore 
seul. Mon assistante sociale m’a 
dit : ‘‘Tu peux aller marcher 
dans la montagne’’. J’en avais as-
sez de marcher dans la monta-
gne. » C’est en grande partie 
l’association Sara (Solidarité 
avec les réfugiés d’Arbois) qui 
rompt la solitude de Nabi « J’ai 

Le Progrès dresse des portraits 
de personnes qui ont choisi de 
vivre dans le Jura. Arrivé en 
décembre 2021 à Arbois, Nabi 
construit sa vie dans le dépar-
tement. Après avoir fui la 
guerre et subi l’effroi du voya-
ge migratoire, place aux rêves.

Ils ont 
choisi 

le Jura

Auteur d’une bande dessinée consacrée à la vie de 
l’explorateur jurassien Paul-Émile Victor, Stépha-
ne Dugast a été convié à l’Élysée par la Société des 
explorateurs français (SEF). L’occasion pour lui de 
remettre en avant-première un exemplaire au 
président de la République, Emmanuel Macron.

La sortie en librairie du premier des quatre 
tomes est en effet prévue le 9 avril. Il a pour cadre 
le Jura entre 1907 et 1935. Baptisé La soif d’aventu-
re, il évoque la jeunesse de Paul-Émile Victor, 
mais aussi ses études à l’École centrale de Lyon, sa 
formation en tant que marin, le retour à la fabrica-
tion familiale de pipes jusqu’à sa première expédi-
tion au Groenland.

Stéphane Dugast était l’invité du festival Les 
Rendez-vous de l’aventure, ce samedi, à Lons-le-
Saunier.

Jura ● La BD consacrée à l’explorateur jurassien Paul-Émile Victor offerte
au président de la République

Photo Facebook Stéphane Dugast

pu rencontrer de nombreux 
amis, afghans et français. J’allais 
à l’entraînement de football 
tous les dimanches, on faisait 
du bowling avec l’association, je 
ne voulais plus partir. »

« La grande victoire » 
du statut de réfugié
et sa nouvelle formation

C’est à partir de là qu’« Arbois 
est devenu mon village », confie 
N a b i .  I l  t r o u v e  u n  a v o c a t 
« sur TikTok en faisant une vi-
déo pour demander de l’aide » 
et entame les démarches pour 
obtenir le statut de réfugié. La 
première demande échoue et 

Nabi subit une nouvelle pério-
de de dépression où il ne mange 
plus. « Ensuite, je suis repassé 
devant la Cour nationale du 
droit d’asile. On m’a demandé si 
je connaissais des chanteurs 
français, j’ai dit que j’aimais 
beaucoup Jul », retrace-t-il en 
riant.

Le 25 janvier 2023, c’est la déli-
vrance : il peut rester dix ans lé-
galement sur le territoire. « Si 
j’avais reçu une seconde répon-
se négative, je serais parti en 
Angleterre. Tout le monde était 
très heureux à Arbois, j’ai reçu 
tant de messages gentils. »

Après cette étape primordiale, 

Nabi commence une formation 
d’employé commercial. Il réali-
se deux stages d’un mois dans 
des enseignes arboisiennes : Bi1 
et Weldom. « J’étais très stressé 
au début, je me suis dit “tu ne 
vas rien comprendre”. Et puis 
l’équipe était tellement gentille 
à Bi1, tout s’est bien passé. » Na-
bi travaille dans tous les rayons, 
à la réserve, il aide les clients et 
fait un peu de caisse. Finale-
ment, grâce à sa résilience éter-
nelle et à son travail, Nabi a ob-
tenu son titre professionnel 
d’employé commercial en jan-
vier dernier.
● Matéo Bonin

Peu après son premier refus de titre de séjour, Nabi s’est cassé le bras en tombant de vélo. 
Aujourd’hui, il pose devant les vignes de son village d’adoption, Arbois. 
Photo fournie par Abdulnabil Nazari

Jura

« Arbois, c’est mon village » : 
Nabi, réfugié afghan, a trouvé 
l’hospitalité tant espérée

Désormais, Nabi s’emploie à 
trouver un travail pérenne. Sa 
maîtrise de la langue peut 
encore s’avérer être une bar-
rière mais les cours à la Frate 
de Lons-le-Saunier lui ont 
permis d’atteindre le niveau 
A2 (niveau usuel). Il s’est ins-
tallé depuis une semaine dans 
un appartement à Dole à la 
suite d’une nouvelle orienta-
tion d’hébergement faite par 
le Cada (Centre d’accueil pour 
demandeurs d’asile). Un nou-
veau départ qu’il affronte avec 
optimisme même si sa vie 
arboisienne va lui manquer : 
« Je verrai moins mes amis 
mais la mairie m’a assuré que 
les portes seront toujours 
ouvertes. » En deux ans à 
Arbois, tout a changé dans la 
vie de Nabi. Il va continuer de 
construire ses rêves dans le 
Jura. « Peut-être qu’un jour 
j’aurai un magasin ou un 
restaurant à moi. »

Une nouvelle vie à Dole

Nabi continue de vivre sa 
passion du football à 
Dole. Photo fournie 
par Abdulnabil Nazari

Un classement des institutions européennes de technologie, qui 
vient d’être publié, a été établi pour la première fois. Il se nomme 
EngiRank. Cette première édition se concentre sur la formation 
d’ingénieurs au sein des 27 pays de l’Union européenne. Le classe-
ment prend en compte à 64 % le critère de la recherche, à 26 % 
celui de l’innovation et à 10 % celui de la qualité de l’enseignement. 
L’Université de technologie de Belfort-Montbéliard (UTBM), qui 
fête cette année ses 25 ans, se classe ainsi dans 6 des 7 domaines 
technologiques étudiés et se hisse à la 95e place sur 225 sur le 
continent européen. Elle est 24e sur 53 en France. « Ce classement 
a le mérite de s’intéresser particulièrement à la qualité de la forma-
tion d’ingénieurs qui feront se distinguer demain l’Europe dans 
des domaines tels que la transition écologique et numérique. C’est 
stratégique », avance Ghislain Montavon, le directeur de l’UTBM. 
L’établissement universitaire du nord Franche-Comté a par 
ailleurs, pour la première fois, intégré le classement thématique 
de Shanghai (GRAS) à l’occasion de sa dernière édition.

Franche-Comté ● Formation des ingénieurs : l’UTBM 
classée au niveau européen pour la première fois


